
C’était dans la nuit du 22 au 23 avril 1944.

Un grand fracas vient troubler le sommeil

des habitants de Vivières. Le ciel est en feu,

des bombardiers qui reviennent de mission

sont pris à partie par des chasseurs enne-

mis. Un avion s’est écrasé dans la plaine,

entre Vivières et Hautefontaine. C’est un

bombardier anglais, le short stirling MK III,

EH942 HA-M du 218ème escadron de la

RAF. Il est parti de Woolfox Lodge (Leices-

tershire) à 22h03 pour une mission sur les

installations ferroviaires de la gare de triage

de Laon. Sa mission accomplie, il est pris

en chasse par un appareil ennemi piloté par

le lieutenant Otto Fries, un as de l’aviation

allemande. L’avion anglais est touché sévè-

rement et s’écrase au sol le 22 avril à

23h58.

L’équipage se composait de 7 membres,

dont deux ont été tués, le squadron leader

Cecil Wardman POULTER, 30 ans, fils de

Thomas Henry et Edith Poulter et époux

d’Amy Freda Pourlter de Bedfort Park (Mid-

dlesex), et le sergent Frederick Walter LAM-

BERT, 21 ans, fils de Walter et Jessie Julia

Frances Lambert de West Byfleet (Surrey).

Ils reposent au cimetière communal de Vi-

vières.

Les autres membres de l’équipage, le ser-

gent Harry Bossick, mécanicien, H.D. Tho-

mas, navigateur, A.J. MacPhee,

bombardier, Harry H.J. Fischer, opérateur

radio, et le sergent Larry N. Clay, mitrailleur

arrière, sautent en parachute et parviennent

à s’évader.

Trois de ces aviateurs furent sauvés par

des résistants de Ressons le long, Madame

et Monsieur Lajoie. Harry Bossick fut soigné

car il avait été à moitié étranglé par les

cordes de son parachute. Harry Fischer fut

également soigné, par le Docteur Marichez

de Ressons, il s’était foulé la cheville et

avait perdu une botte. Il fut transporté en

brouette jusqu’à chez les Bernier qui l’ont

caché pendant huit jours. 
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Short Stirling MK III

A.J MacPhee, lui, avait atterri au lieu dit «

Le Châtelet » à Ressons. Ils furent regrou-

pés à la carrière Manon. Puis deux autres

personnes, les prirent en charge pour les

faire passer en Angleterre via l’Espagne.

Le sergent Larry N. Clay, lui, atterri près de

Poix de Picardie. Il est pris en charge par la

résistance et se retrouve fin mai 1944 dans

un appartement à Paris. Il est conduit à la

gare d’Austerlitz avec un pilote belge, Jean

Léon Jules Ghislain Croquet. 

Ils sont rejoints par deux autres pilotes an-

glais. Ils partent pour Châteaudun via Dour-

dan et rejoignent le camp Marathon de

Fréteval. Le camp Fréteval a abrité 152 sol-

dats alliés, en vue du prochain débarque-

ment et de leur prise en charge par les

forces anglo-américaines.

Aucune information n’a pu être recueillie

quant au dernier membre de cet équipage,

le navigateur H.D. Thomas.

Les Tombes 
des

soldats anglais

C.W. POULTER  F.W. LAMBERT

Aller plus loin:

http://www.ww1cemeteries.com/ww2_ce-

meteries/vivieres_cc.htm

http://www.aircrewremembrancesociety.co

m/raf1944/2/poulter.html

http://dazzlin-dk.com/pages/Airman/Air-

manAircraft.htm
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Sur invita-

tion de l’or-

ganisation

des Clo-

chers en

Fête Vivières 

a participé à

l’édition

2012 se dé-

roulant à

Fleury. Notre

équipe s’est classée 1ere ex aequo avec Faverolles.Chapeau aux

bénévoles des «clochers».

L E  F O Y E R  R U R A L      2 0 1 2

L’été n’a duré

qu’une journée

cette année, par

chance c’était le

jour de notre bro-

cante.

Nous avons enre-

gistré 32 exposants

et l’équipe de béné-

voles était à la la

disposition de tous. 

La Brocante : 27 mai

Le repas du village: 24 juin

Clochers en Fête: 25 juin

Le foyer Rural a offert les crêpes ou gaufres aux enfants et aux

grands qui avaient répondu à l’invitation.

Le plaisir partagé de voir les enfants fiers de leurs déguisements.

Avec près de 50 enfants et le double de parents : c’est le plus grand «événement» du village .

Une formation de Jazz a animé cette soirée.

La veille le traditionnel loto a fait «Carton Plein».

Le foyer rural, c’est une équipe de bénévoles souhaitant apporter
de la convivialité au sein de notre village. 
Tous souhaitent une participation encore plus active des Vivièrois
aux manifestations organisées.

Présidente : Dominique Parent : 09 71 53 25 89

Chasse à l’oeuf: 8 avril

Mardi Gras
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L’EDITORIAL:
Le mot du Maire

Editorial

Cher(e)s Concitoyen(ne)s,

Tout d’abord, un mot de remerciement

pour Célyne MULLER qui, depuis le

début de sa parution, assurait le re-

cueil et la mise en page de notre bul-

letin. La Commune ne disposant pas

des mêmes outils professionnels, son

départ de Vivières nous a donc

conduit à modifier le format et la pré-

sentation du « Petit Viviérois ». Nous

allons, par ailleurs, essayer d’en as-

surer une parution semestrielle.

Depuis la lointaine parution du der-

nier numéro, quelques événements

majeurs sont intervenus dans notre

commune.

Tout d’abord, une troisième classe a

été confirmée pour notre regroupe-

ment scolaire Vivières-Soucy-Puiseux

en Retz. Le seul regret des élus est

que, malgré leur intervention auprès

de la Direction académique, Mme B.

BEVIERE n’ait pu être maintenue

dans son poste  à Puiseux.

Après sept années d’échanges et de

concertation avec le Conseil Général

de l’Aisne, ce dernier a récemment fi-

nancé le raccordement par fibre op-

tique au concentrateur de Villers

Cotterêts ce qui permet désormais de

couvrir, en haut débit, l’ensemble du

territoire communal et à des vitesses

de transfert 40 fois supérieures aux

précédentes.

Notre projet sécurité incendie pro-

gresse malheureusement plus lente-

ment que prévu. Après deux appels

d’offres infructueux nous allons très

prochainement devoir en lancer un

troisième avec le ferme espoir d’abou-

tir, dans les meilleurs délais, à l’instal-

lation d’une réserve d’eau à

Longavesne et dans un deuxième

temps, à l’Essart.

Dans le but de minimiser l’impact des

eaux de ruissellement, la municipa-

lité a pris contact avec une société de

conseil spécialisée, en vue de définir

les besoins en aménagements hy-

drauliques afin de maîtriser les inon-

dations sur la commune de Vivières.

Une recherche de financements pos-

sibles est en cours.

Enfin pour clore cet éditorial, l’équipe

municipale tient à féliciter les jeunes

acteurs sportifs de la commune qui

dans la spécialité tir à l’arc ont rem-

porté diverses titres dont un cham-

pion de France par équipe, plusieurs

vice champions de France en indivi-

duel et dans la spécialité judo, une

place de vice champion de Picardie.

Encore une fois bravo à tous ces

jeunes sportifs et félicitations aux pa-

rents qui les accompagnent dans

leurs exploits.

André POMMIER

Maire de Vivières

La France et le Québec 
Partage de noms de lieux

Picardie

En France, la Picardie tient son nom

des picards, ces hommes qui aux

XIe-XIIIe siècles, utilisaient sur place

la pique pour arme.

La toponymie québécoise a fait une

large place au nom de cette région.

Ainsi un canton de la région de l’Ou-

taouais (frontière entre les provinces

de Québec et de l’Ontario) porte le

nom de Picardie. Ce canton baigné

par de nombreux lacs, est une créa-

tion récente puisque son nom a été

choisi par les autorités topony-

miques en 1955 et proclamé en 1966.

En 1991 le nom de Oise a été donné à

un lac du canton de Picardie par ré-

férence à la situation de l’oise en

France.

Le nom de Picardie au Québec re-

monte beaucoup plus loin dans le

temps. Vers 1800 un rang appelé Pi-

cardie desservait un ensemble d’ex-

ploitations agricoles. Cette voie de

communication rurale, située en

Mauricie, existe toujours et on y a

même ajouté une route de Picardie

qui relie ce rang à un hameau por-

tant lui aussi le nom de Picardie. En

milieu urbain on dénombre une ving-

taine de rues et d’avenues qui rap-

pellent par leur nom  cette région de

France.

Cette région de France a fourni 160

émigrants (2% de l’immigration) à la

Nouvelle France ce qui explique ces

références répétées à la Picardie.

Plusieurs familles souches Québé-

coises ont une origine Picarde, no-

tamment les Caron, Duplessis,

Lesage, Lamotte et Séguin.

Drapeau du Québec Drapeau de la 

Picardie «française»
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Stationnement 
Rue de l’Escadron de Gironde

La rue de l’Escadron de Gironde pré-

sente une configuration plus urbaine

que rurale avec une densité d’habita-

tions importante et des trottoirs très

étroits.

Le stationnement et la circulation sont

une réelle source de gêne pour les ha-

bitants et les usagers de cette rue. 

Quelques règles de courtoisie pour le

STATIONNEMENT :

- Ne pas stationner devant les portails,

-Laisser le dégagement pour la ferme-

ture des volets,

- Stationner au droit des bordures

pour faciliter la circulation.

MERCI.



Je représente aujourd’hui l’ensemble du conseil muni-

cipal, mais je me permets aussi de m’exprimer en tant

que voisin et proche de la famille.

Cher Jeannot,

Nous voilà donc tous réunis pour te saluer une der-

nière fois. Tu vois, nous sommes très nombreux pour

cela et c’est vraiment dire une évidence que d’affirmer

que si quelqu’un mérite cet hommage, c’est bien toi !

J’imagine presque ton sourire gêné en entendant cela,

car tu n’aimais pas être mis en avant, mais il faut

quand même redire à tous combien, ta vie durant, tu

as été près des gens et à l’écoute de tous.

Je voudrais d’abord commencer par ton investisse-

ment au niveau de la vie communale : Tu as été 30

ans au conseil municipal et premier adjoint de deux

maires différents, Mr De Baere et Mr Bretonnière ;

c’est dire si tu étais l’homme idéal pour la fonction. Il

est impossible de faire le catalogue de tous les ser-

vices que tu as rendu à ce poste, que ce soit par ta

présence de tous les jours ou par les dépannages

nombreux effectués en tant qu’artisan (Combien de vi-

tres changées chez les vivièrois). C’est aussi en tant

qu’artisan que tu as œuvré plusieurs fois (cette église

peut en témoigner) dans les monuments communaux :

Ecoles, mairie et cela y compris après avoir quitté le

conseil municipal.

On peut donc aussi saluer ton civisme. Tu as encore

très longtemps donné des coups de main en tenant le

bureau de vote par exemple. Et bien sûr ta présence

assidue aux cérémonies du souvenir du 11 novembre

et du 8 mai, en tant qu’ancien combattant mais aussi

et d’abord en tant que citoyen.

Mais une fois ta retraite prise, tu as continué à te met-

tre à la disposition des vivièrois en rendant çà et là de

multiples services. Quand on frappait à ta porte, on sa-

vait que tu ferais tout ce que tu pourrais pour dépanner

et la plupart du temps, tu avais le remède aux pro-

blèmes posés.

Tu avais aussi une passion : ton jardin. Tu étais un

précurseur de l’agriculteur bio. Tu cultivais d’ailleurs

tellement bien que tous tes voisins ont pu un jour ou

l’autre profiter de ton surplus de production de salades

et de courgettes.

Mais bien sûr, la plus belle de tes passions, c’était ta

famille : Ton épouse Jacqueline grâce à qui tu as pu,

en toute sérénité, te mettre au service des autres ; tes filles

Christine, Valérie et Bénédicte, leurs maris et tes petits en-

fants que tu aimais beaucoup et qui te le rendaient bien !

L’image que nous retenons de toi, c’est de te voir te dépla-

cer dans Vivières sur ton vélo avec ton chapeau sur la tête

et ton cigare au coin des lèvres. Mais nous n’arrivons pas à

t’imaginer autrement que souriant, aimable, gentil, tous ces

qualificatifs qui te résument tellement bien ! Même lorsque la

maladie t’a rattrapé, tu as gardé ce sourire et cette énergie

pour te battre jusqu’au bout.

Pour tout cela, Jeannot, tes voisins mais aussi l’ensemble

des vivièrois te remercient du fond du cœur.

Merci pour ta gentillesse, Merci pour ton dévouement, Merci

pour ton sourire, Merci de nous avoir écouté, Merci pour

tous les services rendus, Merci à ta famille de t’avoir permis

de nous donner tout ce temps.

Merci, Merci, Merci !

Tu as maintenant rejoint ton Papa et ta Maman et je ne

doute pas qu’ils t’aient accueilli avec tout leur amour et qu’ils

soient fiers de voir combien tu as fait de ta vie une belle

œuvre.

Repose en paix

Au revoir Jeannot

Hommage à Jean SOMAINI rédigé et lu par Rémi VANLERBERGHE lors des obséques

EEttaatt  cc iivv ii ll ::
- Naissances: Léo MAUFROY : le 06 Février 2012, Julia CAMACHO
VITORINO : le 11 avril 2012, Erawan CHINA : le 10 septembre
2012 et Elies RICHARD : le 23 septembre 2012.
- Mariage : Audrey LAMOURET et Julien BEZIN : le 21 juillet
2012.
- Décés : Jean-Claude MARTIN: le 12 mai 2012 et Jean SOMAINI
: le 24 mai 2012.

Vivières au fil du temps ...

201219??

La présence du muret, le poteau électrique en

bois et la disparition du mur séparant l’école des

filles de celle des garçon devrait permettre  de

préciser la date de ce cliché...

Jour de brocante.

Comité de rédaction: Madame Le Tellier, André Pommier, Rémi Vanlerberghe,Francis

Honoré et Christophe Stanley.Le Petit Vivièrois
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